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S. G. Mgr CHAROST 
reçoit à l'EVêché 

les Professeurs de l'Université Catholique de Lille 
Samedi après-midi, le corps professoral 

de l'Université catholique a été reçu à 
l'Evêché par Sa Grandeur Mgr l'Evêque 
de Lille. 

Lorsque les doyens et professeurs de 
chaque faculté, M. le chanoine Buns, in
tendant-général, .M. le chanoine Duthoit, 
vice-recteur, et Mgr Margerin eurent pris 
place dans le grand salon, Mgr Charost 
s'avança au milieu d'eux et Mgr Je Rec
teur prit la parole en ces termes : 

Discours de M g r M a r g e r i n 
Monseigneur. 

1>J Ignés agréer le* vœux de piété filiale 
que J ai l'honneur d'offrir à Votre Grandeur 
eu nom de l'Université ratholique et tout par-
ttrn?*AT*m* nf <f« <ir»n ^orfs professoral. 

>jurn auA l a i u l u s Je notre s<jeur d.\n- , 
«ers, a qui Mgr Kreppel a iai&sé connut uti 
héritage paternel le got i et la liaute culture , 
de toutes les science» divines et • humaines. | 
vous y avez été providentiellement préparé à 
devenir l'évèque et le protecteur de l'Univer
sité dt Lille. 

vous n'eue* pas encore venu vers nous 
que déjà' vous aviez daigné nous faire con
naître votre af/ectueuse sympathie ; et, ÙL-
puis t]ue vous avec été donné a Cambrai et 
a Lille, il n'est pas une occasion que vous 
n'ayez saisit, de nos joies ou de nos deuils, 

.pour descendre jusqu'à nons et nous hono-
i rer par votre présence ou par vos paroles. 
? Les éloaes que votre délicate indulgence 
'.nous a prodigués nous ont .été des leçons. En 

vous entendant, nous avons mieux compris 
quel idéal nous devons nous faire, d'une 
Université catholiqui : foyer ardent et rayon, 
nent de foi, de cette foi qui accepte avec 
em[ressèment et reconnaissance tout et que 
Dieu lui-même nous a révélé de vérités par 
son divin fils, tout ce qu'en son nom nous 
enseigne, nous conseille, nous insinue sa 
Sainte Eglise Dar laquelle 11 continue a noua 
parler Fover ardent et rayonnant de scien
ce, d un« science qui, dans tous les domaines 
de rintemirence. cherche i % loyauté et 
avidité., la Vérité pour l'aimer et la faire ai-
tner, puisque selon lts mots de Bossuet, 
toute science est vaine qui ne se ramène pas 
à aimer. Foyer, ardent et.rayonnant d'action 
xeaigteasc, • d'une action' courage use quius-
plre «t dirige la légitime ambition de faire 
resplendir la vérité que l'on possède, d'assu
rer le respect, la liberté, lt triomphe du bien 
ejue ion aime. 

.Si J'L'niversité <!*•! rll»- a SVKttt ces Imai-
snes de toi et u* science, )« ne puis le dire 
devant ceux qui m'entendent. Mai» nos 

. morts a qui vous avez rendu un si éloquent 
et si juste hommage, parlent et le suis sur 
qu'ave, autant de vérité que de modestie ils 
attesteraient qu'en nous quittant ils ont 
laissé t*aucoup d'égaux parmi ceux qui de
meurent. Ne vient-il pas encore de parler le 
S. Pontife Pie X, en choisissant deux de nos 
chors docteurs pour fairaSluire dans la Me-
troj>oie bien-année de Cambrai et dans l'an
tique église de Limoges, la pureté de la doc
trine, les pieuses ardeurs de la charité et 
du zèle apostolique qu'ils ont reçues de nor 
premiers maîtres, qu ils ont enseignées dans 
une fraternelle communion d'idées a de nom 
Dreux disciples T 

Si l'Université de LiBe met au cœur de la 
plupart de ses disciples la flamme du dé
vouement civil et .religieux, et fait de beau 
soup d'entre eux de véritables apôtres, Voir» 
Urandeur l'a déjà constaté en voyant venir a 
elle, résolus et dociles, ces légions de catholi
ques ardents qui se font gloire d'être les fils 
de lAlma Mater, et qui en sont l'orgueil. Ils 
deviendront plu» vaillants encore sous un chef 

3ui se montre partout si lieureux et si digne 
e les conduire. • ' 
Beaucoup d'oeuvres, et des plus Importantes, 

réclament, a l'heure présente, l'activité de 
votre zèle ; mais aux accents si convaincus de 
votre coeur nous avons senti, avec bonheur, 
jue l'Université occupe la première place 
dans vos préoccupations Citadelle du Nord, 
onime l'a dénommée glorieusement le Sou

verain Puutife, vous voulez aussi qu'elle de
meure redoutable au.\ ennemis de l'Eglise : 
qu'a ceux qui, .au contraire, militent avec 
jUàsv-eile donne, avec des chefs d'une valeur 
prouvée, la sagesse dans la direction, l'é

nergie dans la résistance, le courage cbe-
v atone» que dans l'attaque. 

• t r è s six r ' mois qui viennent de s'écouler nous 
wnt affermis dans la confiance que tous ces 
ttoris nous seront continués par vous Mon
seigneur Nous marelierons a votre suite, le 
E»!us prés de vous, avec vous ' 

Puisse votre santé supporter les durs la
beurs de cette milice incessante que sera 
jvotre épiscopat. 

Puissent les succès surnaturels que vous 
ambitionnez pour les entreprises de votre 
ministère apostolique, soutenir vos efforts et 
récompenser déjà votre zèle. Mais votre 
pensée monte plus haut, et aussi vos vœux : 
c est Dieu l,n rnéme qui doit être notre ré
compense infinie 

Nous lo Lui demandons pour Votre Gran-
Jeur.par I intereseasion de N.-D de la Treille 
*a protectrice et celle de l'Université. Unis 
ians ia profondeur <!*• nos Ames, nous nous 
*imme.s rencontrés même dans I expression. 
u ;;411(Tue l l e n o s «'-"timents. Comme vous, 
Monseunieur, nous fiortons dans nos armes 
es clefs croisées nui sont de Rome ; comme 
' . ^ . ^ V**** lilloise, la mère de Sapience 
jui et du Ciel C est la voie que nous voulons 
'?,!! ' * %".' <*"* m ) U S voulons atteindre 
•vee^vous. .Monseurneur. et sous votre con-

Réponse de M g r Charost 
Au discours de Mgr Margerin, Mgr Cha-

"OSt a répondu avec su brillante éloquence 
labitueUe. 

— C'est un discours magistral, dit-il, un 
éritable discours de recteur que vient de 
•renoncer Mgr Margerin. 

Ce discours m'a rappelé des souvenirs 
ui me sont bien chers, le temps où. élève 

ie 1' «Aima Mater» d'Angers,j'v prenais le 
tout des lettres, sous la conduite du vé-
**•* recteur qui y sème encore des idées 
ittéraires, scientifiques, surnaturelles Cet 
«pprentlssage ne m'a pas préparé à pren-
Ire la direction d'une Université, mais à 
n'y intéresser et à donner aux Universités 
atholiques, spécialement à la puissante 

université catholique de Lille, toute mon 
•sUme et toute ma confiance. 

Non, Monseigneur, continue, en subs-
ance, Mgr Charost je ne Suis pas des-
endu jusqu'à elle. Comme il est dit, dans 
Evangile, de Jérusalem, on y monte, on 

l'y descend pas. 
Mgr Charost dit combien il aimo à s v 

•endre «t quelle satisfaction il a goûtée a 
tne coaférenco de M. le chanoine Bavard 

. ur la Sicile, où il a revécu se.i heures de 
•réparation à la licence. U assura ou'il v 

retournera bientôt, à la fête do Saint-
François d e Sales et qu'il y viendra très 
souvent. 

Monseigneur fait allusion a u double 
honneur échu à l'Université' catholique 
par le choix pour l'épiscopat de deux de ses 
docteurs, Mgr Cholîet, le cher et vénéré 
métropolitain, à qui il présentera ses hom
mages dans quelques jours, et dans le sil
lage duquel il marchera, et Mgr Quilliet. 
Ces nominations no sont pas regardées 
suns quelque envie ù. Angers, ditdl, et je 
recuis à ce sujet d'aimables plaintes de ce 
côté. 

Et ensuite : Si je n'étais pas un peu fa
tigué par les récer/tions qui se succèdent 
depuis dix jours, comme j aimerais à m'iir-
reter sur le rayonnement dans tous les 
sens de la doctrine, de l'enseignement de 
la Sainte Eglise projeté par ce phare tour
nant qu'est l'Université catholique 1 

Elle suit les traces de sa devancière, 
l'Université de Douai, qui fut le boulevard 
de la catholicité dans le Nord. L'Univer
sité de Douai n'a-t-elle pas arrêté, mieux 
que celle de Louvain. mieux que la Sor-
bonne. l'invasion janséniste ? Quelle sa
tisfaction d e . goûter les ouvrages de ses 
professeurs, comme ceux de Sylvius, le 
commentateur de Saint Thomas d'Aquin I 

Aucune Université n'a reçu des éloges 
plus complets que l'Université catholique 
de Lille. Je prends ma part, dit Mgr Cha
rost, dans la fierté que nous en éprouvons 
tous. 

Aussi, comme tous les évêques de la 
province, je compte sur elle pour mainte
nir dans notre clergé, dans notre diocèse, 
le grand courant des traditions catholi
ques, même par les branches les plus pro
fanes de son enseignement. Je compte sur 
elle pour m aider dans cette tâche qui a 
été ma préoccupation de ces dernières 
semaines. S'il y a eu du flottement, c'est 
parce qu'on n'a pas été assez prémuni con
tre les tendances d'un libéralisme dange
reux, surtout quand il affecte la forme 
doctrinaire. Je compte sur elle pour qu'en 
écartant ce 'libéralisme on n'ait pas besoin 
de recourir' à des condamnations. 

'Mainte* fois, dit encore Mgr Charost, 
j u i constaté «ru* Je* hommes, le* jeunes 
gens à la tête de toutes nos œuvres sor
taient de l'Université catholique de.'Lille 
ou des grandes écoles industrielles qui lui 
sont annexées. 

Ayant rappelé le témoignage que lui 
donnait encore récomment une vénérable 
dame de Douai de l'influence profonde si 
heureusement exercée dans la région par 
l'Université, Sa Grandeur souligne parti
culièrement celle qu'ont eue sur leurs 
élèves MM. les chanoines Salembier et 
Didiot. M. Charaux et M. de Margeri© ; 
et Monseigneur souhaite que. pour le bien 
de la ville, le grand public lillois soit ap
pelé à profiter des conférences des profes
seurs. 

Il remercie le corps professoral de son 
empressement autour de»l'évêque du dio
cèse. Il le met en garde contre le moder
nisme, qui nous vient d'outre-BJiin par le 
kantisme et qu'il ne faut pas croire fini 
C'est sur le champ de bataille des idées 
que va continuer la lutte. Derrière la ba
nalité des arguments de nos adversaires 
il y a des idées chargées d'explosifs qui 
peuvent causer les plus grands ravages 

Les étudiants formés 'par l'Université 
catholique iront répandre les idées saines 
les idées chrétiennes, et prépareront des 
générations de prêtres et de laïques cul
tivés, pràts à tenir leur rang dan» la 
grande bataille qui se prépare. 

Mgr Charost donne alors de grand 
cœur sa bénédiction pour apneler la pro
tection divine aur l'Université catholique 
de Lille. ^ 

Après cette réception, les membres du 
bureau de la Fédération des associations 
d étudiants de u n i v e r s i t é ont été présen
tés par leur pr*Sdent, M. Derélv, à Mgr 
Charost, qui les a affectueusement accueil
lis et leur a donné sa paternelle béné
diction. 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
^vv A LILLE, rue Saint-Biaise, de Mme 

Marguerite-Emilie-Suzanne Arnoux, épouse 
de M. le docteur Martin, décédôe à l'âge 
de 41) ans, munie des Sacrements. 

vvv A BERCUES, est pieusement décédé 
vendredi, dans sa (%' année. M. Charles 
Decroo. Catholique zélé, faisant partie de 
toutes les œuvres locales, 1© vénéré dé
funt était le père de l'éloquent missionnaire 
dont nous nous rappelons les intéressantes 
conférences, le l'ère Georges Decroo, supé
rieur de l-i Mission Française des Laaaria-
tes u Khearova (l'ers*-, ainsi «nu- <iii Uu''-
teur Uécroo-Bartez, de l'Université catholi
que. 

M. Decroo était aussi Je beoa-frère de M 
le vice-doyen Haan, curé de Bœschèpe 

Les funérailles de ce vailfant chrétien 
auront lieu dans l'église ptiroissiale de Ber-
gues, mercredi, à 10 heures. 

v w Jeudi, à dix heures, ont été célé
brées, en 1 église de LAVENTIE, au mi
lieu d'une très nombreuse assistance les 
funérailles de M. Lattis Souguenet, mem
bre du conseil paroissial et de diverses 
confréries, administrateur du Bureau de 
bienfaisance, conseiller municipal 

MM. Dumorit, maire ; Marsy, adjoint ; 
Beq-uart-Ernoult et.Gruson-Vanoucke con-
-eillers municipaux, tenaient les coins du 
poêle. 

Le deiiil était conduit par M. Jean-Bap
tiste Legry-Souguenet et Auguste Donze-
Souguenet, beaux-frères du défunt. 

Le conseil municipal s'était fait un de
voir d'assister au complet à ces funérail
les et de rendre un dernier hommage à 
l'homme de bien qui vient de disparaître 

Sur la bord da 1« toiuba. M. Dumont, 

maire, retraça la vie publique du défunt 
qui fut, en toute circonstance, l'homme de 
dévouement, notamment pour les pauvres 
qu'il aimait tant à soulager. 

Nous recommandons aux prières l'amo 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 

ttsut Mane, Jéseph k7 ans et 7 quaraat.)-

•vvt Jeudi matin, à onze heures et de-r.ie, 
a été célébrée en l'église Saint-Pierre Saint-
Paul, a LILLE, magnifiquement décorée 
pour la circonstance, le mariage de Mlle 
Suzanne Demanne, avec M. André Préteur, 
teinturier à SAINT-ANDRE. 

Mgr Carton, vicaire général, reçut le con
sentement des époux et leur a adressé une 
touchante allocution. 

M. Desneumaux, curé de la paroisse 
Saint-Camille, à Saint-Ai.dré, ami de la 
famille, célébra la messe. 

La maîtrise, sous l'habile direction de M. 
Paul Boulinguier, maître de chapelle, a in
terprété plusieurs morceaux d'une grande 
expression, entre autres morceux : le « Ky
rie », de Gounod, le « Cor Jesu » de Riga, 
« 0 Salutaris » de Radoux. 

M. Jules Liagre exécuta, en outre, au vio-
ton « Le Sommeil de la Vierge » de Mas-
seoet. 

Les orgues étaient tenues par M. Al
phonse Parent, cousin du marié. 

La quête n. été faite par Mlles Anna 
Goubé, Marie Barère, Claire Degroote et 
Simonne Demanne, accompagnées par MM. 
André Tournant, Pierre Moeneclaey, René 
Parent et Carlos'Degroote. 

Les témoins étaient : pour Je marié : 
M. Gve Parent, teinturier à Saint-André, 
son oncle, et M. Paul Mourmant, brasseur 
à Marquette, son beau-frère ;v pour la ma
riée : M. Louis Segard, industriel à Rou-
baix, et Madame Samuel Degroote à Malo-
les-Bains, sa sœur. 

v w Samedi matin, à U h. 1/2, a été cé
lébré à St-Jean-Baptiste, à DUNKERQUE, 
le mariage de Mlle Madeleine Qysei, fille 
de M. Lucien Gysel, négociant, ju^e au 
Tribunal de Commerce, avec M. daùajues 
Dumont, fils de M* Georges Dumont, 
avoué, chevalier de St-Grégoire-le-Grand, 
commandeur de l'ordre du St-Sépulcre. 

Les témoins étaient, pour la mariév\ 
Mme Honoré Gauthier, son aïeule, et M. 
Paul Verlinde, courtier fluvial, son oncle ; 
pour le marié. Mme Emile Lemaixe, -ron 
aïeule, et M. Georges Dumont, avocat, son 
frère. 

De nombreuses personnalités "étaient 
présentes à cette cérémonie pour'laquelle 
l'église avait été très artistiquement dé
corée, et durant laquelle un orchestre 
sympathique s'est fait entendre à plu
sieurs reprises. 

Le consentement a été reçu par M. 
l'abbé Cousin, supérieur du collège 
Jeanne-d'Arc à Lille, ancien professeur du 
marié, et qui prononça à cette occasion 
une charmante allocution. 

v w Samedi, à 11 heures et demie, a été 
célébré en l'église Saint-Ainand, à BAIL-
LEUL, le mariage de Mlle Lucienne Oap-
•etla, fille de M. Gaston Cappelle, négo
ciant en houblons, avec M. Edouard Du-
naa, licencié en droit,. inspecteur d assu
rances. 

M. Garde, curé d e Ghissignies, ami per
sonnel du marié, a reçu le consentement 
des époux, et a prononcé une charmante 
allocution. 

La quête a été faite par Mlles Hindrick, 
Dupont, Cappelle et Dunas, accompagnées 
de MM. Pierre et Fernand Cappelle, J. 
Vanuxem et L. Catry. 

Les témoins pou** le marié étaient : Mme 
veuve 'Alexandre Dunas et Mme Alphonse 
Delecourt, ses tantes : pour la mariée : 
MM. Pierre et Fernand Cappelle, ses frè
res. 

Le Souverain Pontife avait daigné en
voyer aux époux sa bénédiction apostoli
que. 

« » Nous aoprenons les fiançailles de 
Mlle Marguerite Vernier, fille de M. 
Edouard Vernier, industriel, à ROUBAIX, 
et de Mme, née Prouvost, avec M. Mau
rice LortMota, fils de Mme V Lorthiois-
Lepoutre, de CROIX. 

« * Nous sommes heureux d'apprndre 
les fiançailles de M. Jules Pirate, de DO
MINES, avec Mils Surmon, fille de M. et 
Mine Surmon, négociants à HOUPLINEs, 
et nièce de M. l'abbé Surmon, aumônier 
des Dames de ila Sagesse, à H&ubourdin. 

v w On annonce le prochain mariage de 
M. Charles Feutrie, membre de la Jeunesse 
catholique, fils de M. et Mme Feutrie-Leu-
wers, cultivateurs à SAILLY-SUR-LA-LYS, 
avec Mlle Cabriélle Chabrier. enfant de 
Marie, fille de Mme veuve Chabrier-Peu-
celle, cultivatrice ù ERQUINOHEM-LYS. 

v w Nous apprenons les fiançailles de 
M. Antoine Pal, fils de iMme veuve Pol-
Lasmezas, de DOUAI, ingénieur des arts et 
manufactures, actuellement sous-lieutenant 
au 9» d'artillerie à Castres, avec Mlle 
Yvonne Meneboocto, fille du lieutenant-co
lonel au > d'artillerie, officier de la Lé
gion d'honneur, ù BESANÇON. 

v w Nous apprenons le prochain mariaire 
de MIN) Hélène Telle, de N EU FM ESN IL 
avec M. Fernand Tailler, de LOUVROIL 

La messe de mariage sera célébrée lundi 
12 janvier, à 11 heures et demie, en l'église 
de Neuf-Mesnil. 

ESSENCE POUR AUTOS 

M O T E U R . N E 

MÉDAILLE D'AROENT DES P. T. T. 
Par décision ministérielle, la médaille 

d'argent des P. T. T. est accordée à MM. 
Gustave Blanquart, facteur-chef des Télé
graphes, à Lille-Central ; Edmond Tail-
liar, facteur des Télégraphes à Douai ; 
Armand Masserou. facteur-chef, à Lille ; 
Georges Alavoine, facteur à Lille ; Jules 
Carpentier, facteur à Fournes : Orner De-
lacourt, ouvrier d'équipe à Lille ; Jules 
Gossart, facteur-chef à Lille ; Elisée Gra-
delle, courrier convoyeur à Valenciennes ;• 
Jule3 Lagersie. ouvrier monteur à Dun-
kerque ; Charles Lauwers, facteur à Lille; 
Alfred Margerin, facteur à Gommegnies ; 
Georges Michel, facteur des Télégraphes, 
à Valenciennes ; Aimé Siros. facteur a 
Avesnes-sur-Helpe. 

RECOMPENSES HONORIFIQUES 
Des médailles et mentions honorables ont 

été accordées aux personnes dont les noms 
suivant e t qui se sont particulièrement dé
vouée» peur la propagande en faveur de 
la caisse nationale des retraites pour la 
vieillesse : MM. Delemar, à Steene ; Di-
gnoe, officier d'administration de deuxiè
me classe, à Maubeuge ; Picoche, fondé de 
pouvoirs à la Trésorerie générale du Nord ; 
Salomé, officier d'administration de pre
mière classe & la chefferie du génie, à Lille. 

CRÉATION D'EMBRANCHEMENTS 
A LA GARE DE ROUBAIX 

Dans son numéro de vendredi 9 janvier, 
le « Journal Officiel » publie le texte d'un 
décret autorisant la perception de surtaxes 
locales temporaires en vue de la création 
d'une voie-mère d'embranchements particu
liers partant de la gare de RoubaiX'Wat-
trelos et d'une gare annexe de débord dans 
ta uartie Sud de la ville (ligne de Somain 
à Tourcoing). 

LES DEPENSES D'IMPRESSION 
i DES COMMUNES 

Interrogé par M. Groussau, dépoté, sur 
la question de savoir quelle suite a été 
donnée à la circulaire ministérielle du 
30 janvier 1912 qui, pour faire cesser des 
abus signalés par la Cour des Comptes, 
exigeait des préfets les renseignements né
cessaires en vue d'établir, d'une manière 
aussi précise que possible, quels sont les 
imprimés dont la dépense devra seule être 
imputée sur les fonds des cotisations mu-
nMpale». le ministre de l'intérieur a ré
pondu ainsi : 

« Les renseignements fournis par les 
préfectures ont permis de se rendre 
compte qM'il n'était pas possible d'établir 
une nomenclature limitative des imprimés 
pouvant être payés sur les fonds des co
tisations municipales. Cette nomenclature 
fût-elle établie, que le ministre de l'inté
rieur n'en pourrait d'ailleurs surveiller 
l'exacte application ; mats, à ce point de 
vue, il a semblé nécessaire de faciliter le 
contrôle du juge des comptes, et des ins
tructions sont adressées aux préfets pour 
qu'ils produisent à l'avenir, à l'appui dès 
dépenses d'impression qu'ils estiment de
voir être supportées par les budgets lo
caux, un modèle des différentes catégories 
d'imprimés figurant aux mémoires. » 

ECHOS 
LEGION D'HONNEUR 

M. Couhé, président du Tribunal civil 
de Lille, est nommé chevalier. 

NOUVELLES MILITAIRES 
Sont promus : 
Lieutenants de réserve : les sous-lieute

nants Edignard de la Faulette, au 4* cui
rassiers, et Harnoir, au l> chasseurs. 

Sous-lieutenants de réserve : aiu service 
do rernonte de la 1" région, les sous-offi-
çiers Desprez, D'Ordaueau, Tiberghien, du 
21* dragons. 

Vétérinaire : M. Calais, vétérinaire aide-
major de 1" classe de réserve, est affecté 
a u •il* d'artillerie. 

Artillerie. — M. Liégeois, officier d'admi
nistration de 2' classe, du parc d'artillerie, 
à Brest, passe à Maubeuge. 

LE DEPART DE 500 SOLDATS DU 43* 
Samedi, par les premiers trains du ma

tin, sont partis les 000 soldats des classes 
1912 et 1913 , du 43«, désignés pour les gar
nisons de Maubeuge, Avune i et Béthune, 
pour faire de la place aux ûOO soutiens de 
famiJle qui arriveront prochainement au 
régiment. 

A midi, sont partis deux petits détache
ments, affectés au 73«, caserne ù Hesdin et 
à Aire-eur-la-Lys. 

LE MALHEDREOX! 
Hier un' groupe d'anciens amis et de 

confrères de l'abbé Lemire se posaient cette 
questiort : Que se passe-t-il dans son âme 
en, ces heures critiques ? A-t-il aujourd'hui, 
•jn Bon oraison, Iprié ^Esprit divin de 
l'éclairer ? Qu'a pu être son tête-à-tête avec 
l'Hostie en sa messe de ce matin ? 

Car enfin le grand dilemme se dresse de
vant lui, pressant, inéluctable : 

-Ou se soumettre à son Evèque et tenir sa 
parole d'honneur, la promesse sacrée qu'il 
lui a faite le jour de son ordination ; 

Ou bien s e . v o i r amputé du corps de 
l'Eglise comme un membre mort ; se voir 
chassé du sanctuaire dont il devait êtro le 
flambeau et le gardien ; tomber pîus bas 
que le dernier des fidèles, lui l'Oint du Sei
gneur ! 

Et, nous le savons, ses frères ont prié 
pour lui, maintes saintes âmes et des com
munautés religieuses ont prié et prient en
core pour que Je bandeau de l'orgueil tom
be de ses yeux, pour que les lumières du 
bon sens et de la foi triomphent de la ter
rible nuit que l'ambition a faite en son 
âme. 

Hélas i! Ces voeux et ces prières ne sem
blent pas près d'être exaucés. On verra ci-
dessous où e n est 1© pauvre prêtre. 

Pour son propre cas, il ruse encore, car 
il prétend n'avoir rien reçu ; il joue à ca
che-cache, 11 biaise, il équivoque en un mo
ment où tonto dme droite se rendrait comp
te qu'il faut prendre un parti décisif. Et il 
continue de lancer des cris de guerre. 

Et auprès du triste rebelle déjà tou
ché de Ja foudre et nominativement excom
munié, U remplit lo rôle criminel de tenta
teur. Il lé pousse à l'obstination, il J'excite, 
il l'exalte, lbin -de lui faire entendra la 
parole du prêtre qui éclaire, qui exhorte 
au repentir et qui ramène à Dieu. 

Contirmons»nos prières secourabîes aux 
malheureux qui jouent sans doute, ù 
l'heure qu'il est, leur éternité. Que Dieu 
ait pitié d'eux et qu'eux-mêmes aient i>itié 
de leur âme ! 

UNE MANIFESTATION SCANDALEUSE 
A HAZEBROUCK 

Samedi soir, vers C heures, une cin
quantaine de partisans de l'abbé Lemire 
se sont rendus e n gare d'Hazebrouck 
pour provoquer une manifestation, à la 
suite do l'excommunication prononcée par 
Mgr Charost, évêque de Lille contre M. 
Bonté, directeur du ., Cri de.s Flandres ». 

M. Bonté, qui s'était rendu dans l'après-
midi à Lille, rentrait par le train de 
6 heures 12. 

M sa descente du train, une quinzaine 
de lemiristes allèrent . serrer la main à 
M. Bonté puis le grotpe se rendit sur Ja 
place de la Gare, où se trouvait M. Le
mire en personne, entouré d'une trentaine 
d'amis. Dès qu'il aperçut M. Bonté, le dé
puté-prêtre se dirigea vers lui, et après 
lui avoir serré la main, lui donna l'acco
lade au milieu des applaudissements des 
cinquante assistants. Des cris de : Vive 
Bonté ! Vive Lemire ! Vive le « Cri u ! et 
même deux cris de : «. Vive l'excommu
nié » ! se firent entendre. 

Le cortège, en tête duquel se trouvaient 
MM. Lemire, Bonté. Théry-Delattre et 
Thomas, fil-s de l'inspecteur des douanes 
se dirigea vers le domicile de M. Bonté,' 
rue Nationale, où de nouveaux cris furent 
poussés. 

Peu après le cortège continua sa route, 
et par 1 Hôtel de Ville gagna les bureaux 
du « Cri u, tout en chantant : <« C'est Le
mire qu'il nous faut ! a II y avait bien 
Alors 1"J0 personnes dont un grand nombre 

LE SUCRE BÉGHIN 
88 RECONNAIT A 3A BLANCHEUR, A SA FONTE RÉGULIERS 

de femmes et d'enfants e t beaucoup de 
curieux. 

Arrivés au « Cri », M. Bonté remercia 
les personnes qui étaient venues lui ap
porter leur sympathie. 

Puis, à son tout,. M. Lemire, du haut 
des marches de la port» d'entrée des bu
reaux, harangua la foule. 

Il dit qu'il s'était fait un devoir d'aller 
chercher son principal défenseur. M. 
Bonté, qui venait d'être frappé d'excom
munication à cause de lui. Il dit encore 
que M. Bonté est pourtant un fervent ca
tholique et défenseur de toutes les liber
tés 1 

M. Lemire ajoute que demain dimanche 
seront lues dans les églises les décisions 
de l'Evêque de Lille, mais qu'il espère 
bien qu'aucune pierre'de saura être enle
vée de l'édifice abritant le journal, qui ne 
propage que les idées de justice et de li
berté (1) 

Il termine en disant que la bataille con
tinuera plus que jamais et qu'une écla
tante victoire couronnera la journée du 
1" mai prochain !' 

M. Lemire ajoute : • Avant de nous 
quitter, mes amiR, criez comme moi bien 
haut : • Vive M. Bonté ! », « Vive le 
•< Cri » 1 et « Vive la République ! » 

Un vivat est chanté ensuite en l'honneur 
de M. Bonté. 

Tels sont les faits. Nous laissons à tous 
les catholiques de Flandre le soin de les 
juger. 

Ces tristes jtcèMs prouvent mieux que 
tous les c o n f é r a n t s combien se légiti
ment les mesures sévères prises par l'Au
torité épiscopale. 

Les voilà le « bon prêtre » et les « catho
liques irréprochables » dont on vantait les 
vertus et la foL 

La conclusion est celle du Maître : « Si 
quelqu'un n'écoute pas l'Eglise, regardez-
le comme un païen «t un publicain l » 

UNIVERSITÉ CATHOLIQUE 
FAOULTE DE MEDECINE 

Parmi les thèses de Doctorat récompen
sées chaque année par la Faculté de Mé
decine de Paris, nous sommes heureux de 
mentionner celle de M. le Docteur Lucas, 
chef de clinique médicale, qui a obtenu une 
médaille de brosse. Il avait pris pour su
jet : « De ! homogénéisation des crachats ; 
son importance clinique pour le diagnostic 
de la tuberculose pulmonaire ». < 

M. Mercier Marcel, de Baralle (Pas-de-
Calais), interne des hôpitaux de Lille, vient 
de soutenir avec succès sa thèse de docto
rat. Il avait pris pour sujet : « Contribu
tion au diagnostic des septicémies tuber
culeuses par la recherche du bacille de 
Koch dans l'urine •». 

SOUR D'ASSISES DU NORD 
Voici le rôle de la session qui s'ouvrira 

lundi 19 janvier, Sous la présidence de M. 
Lefrançois, conseiller. 

Lundi 19 janvier. — Incendie volontaire 
à Flines-lez-Raches : Joseph MoreJle. 5 té
moins. 

Mardi 20 janvier. — Coups mortels à 
Wasquehal : Rosalie Verledens. 10 témoins 

Mercredi 21 janvier. — Tentative de 
meurtre et vols à Roncq : Joseph Ver-
vaecke. 8 témoins. 

Jeudi 22 janvier. — Assassinat à Malu-
les-Bains : Charles Scheerssen. 7 témoins. 

Vendredi 23 janvier. — Assassinat et vol 
qualifié à Sin-le-Noble : Adolphe Vandroht 
et Marcel Petit. 

Samedi 24 ;'ont'»er.— Meurtre et coups et 
blessures à Valenciennes : Joseph Pollet, 
Médard Mcerman et Joseph} Lowick. 11 té
moins. 

Lundi 26 janvier. — l1» affaire, meurtre 
à Beriaimont : Ernest Quenée. — 2* affaire 
Incendie volontaire à VVinnezeele : Jules 
Palfliet. 

Mardi 27 janvier. — Assassinat à Neuf-
Mesnil : Paul Marche. 

Mercredi 28 janvier. — Assassinat à An-
nœulin : Charles Cliquennois. 

Jeudi 29 janvier. — Tentative de meur
tre et meurtre à Denain : Arnold Kaiser. 

Vendredi :i0 janvier. — lr« affaire, tenta
tive d'assassinat à Taisoières-sur-Hon : 
Léon Pract. — 2» affaire, vol qualifié et 
complicité à Cambrai : Oscar Tondeur, Ju
les Derieux, Eugénie Tondeur. 

Samedi 31 janvier. — Vols qualifiés dans 
la région de Cambrai :Josué Richez et Nes
tor \Vatremé2: 
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trop Juin, mais dans le lit de l'Escaut, an 
pont de Prouvy. Ça lui apprendrait, à eti 
homme qui colle Homais, la douceur de s. 
v i e sous notre République athénienne. 

En attendant que le sous-préfet de.Va
lenciennes opine pour la noyade, la peu 
daison ou la guillotine, plus apte encor-
à trancher le débat, recueillons l'enseigne 
ment de cet incident grotesque. 

Dorvaux n'est pas une exception. C'est 
un type. Des milliers de sectaires obscurs, 
cruels et lâches parlent par sa voix. Aux 
catholiques persécutés, ils font un crime 
d'oser se plaindre. 11 faut que les attentats 
maçonniques aient la complicité du silence. 
Sinon, le peuple, attiré par les cris des vie- ' 
times, pourrait fort bien se porter à leur 
secours. * 

Alors Dorvaux et consorts se mettent 
marchands de bAillone. Et ils trouvent tout 
naturel d'employer des fonctionnaires, 
comme les instituteurs, les gardes-champê
tres et les sous-préfets, à l'application de 
ces doux instrument des règne.. 

Seulement, il paraît que le sous-préfet d» 
Valenciennes vient de retourner à Dorvaux 
sa muselière avec ce simple avis : « Dors^. 
veau, sur tes deux oreilles »... 

Sous toutes réserves ! 

Un j e u n e h o m m e 
r9nvr96 par unm berl ine 

A M A Z I N C A R B E (Pas-de-Calais) 

Vendredi après-midi, à la fosse T de Ta{ 
Compagnie des mines de Béthune, Jean-Bap-j 
tiste DeleUrez, né a Bully. âgé de dix-sept 
ans, a été renversé par une berline pleine, qui ' 
lui est passée sur le corps. Le Jeune homme, 
relevé avec la cuisse gauche et la jambe droite 
fracturées, a été conduit a l'hôpital de Bé
thune. ' 

Un g a m i n t u é 
a u x Mine» d e Lens 

Louis Van Cotsen, 13 ans et demi, pous
sait une berline au fond de la fosse n* 16 
des Mines de Lens. Un autre wagonnet, 
lancé par un de ses camarades, le talonna. 
Le pauvre petit pris entre les deux barots 
eut la tête écrasée. Il mourut d'une frac-
ture du crâne après l'accident. 

C'était le troisième jour qu'il travaillait 
au fond de la fosse. 

SUITES MORTELLES D'ACCIDENT 
A HAUTMONT 

A quand le bâillon? 
Il existe, à Thiant, un médecin qui s'ap

pelle Dorvuux, niaiis qui ne dort plus 
depuis que M. Léon Colonies, journaliste 
catholique, a dénoncé, dans • Le Valen-
cieiuiois », le • régime do Béotiens et de 
brutes » où nous vivons. 

Certes, si le sieur Dorvaux tenait absolu
ment à réhabiliter son cher gouvernement, 
nul ne l'empêchait d'y aller de bon cœur. 

11 pouvait infliger d'office aux Doumer-
gue, aux Monis, aux CailLaux un... lave
ment bien mérité. 

Il était parfaitement libre de réunir la 
grraude « Ligue républicaine et laïque » 
dont il est le président, et de faire voter 
par ses troupes un ordre du jour ainsi 
conçu : 

« Les soussignés déclarent que le méde
cin de Thiant leur a dit : pour se bien por
ter, rien ne vaut le régime Doumergue ». 

Cette découverte médioale eût valu sans 
doute à son auteur un petit succès et les 
palmes. 

Mais non. Afin de démontrer à l'univers 
civilisé que les admirateurs de notre gou
vernement maçonnique joignent à la fi
nesse exquise de l'esprit la plus douce tolé
rance pour les opinions d'autrui, M. Dor
vaux préféra employer Je procédé suivant : 

Il dénonça M. Léon Colomès au sous-
préfet de Valenciennes et somma ce fonc
tionnaire d'infliger au publiciste criminel 
une punition efficace, sévère, exemplaire. 

Dites, mon bon, mon doux M. Dorvaux, 
qu'est-ce qu'il faut que Je sous-préfet lui 
fasse, au journaliste ! 

Voyons, que diriez-vous de quatre hom
mes et d'un caporal s'eTjparant de M. Co
lonies et le pendant haut et court à quelque 
chêne de la forêt de Raismes ou du bois 
de Thiant ? Ça lui prouverait que nous 
ne vivons pas sous » un régime de brutes 
et do Béotiens ». 

On pourrait encore — ça se faisait à Ve
nise pour les suspects — convoquer un 
Conseil des ,Dix qui expédierait M. Colo
mès. non bas a u Pont des Soupirs, il y a 

Nous avons relaté l'accident survenu aux' 
Chantiers Hersorv, rue Sainte-Anne, à Mo-
rln Marcel, charpentier, 30 une, tombé 
d'une hauteur de 10 mètres. 

Le malheureux, transporté à l'infirmerie' 
municipale dans un triste état, est mort 
mercredi. 

Ses funérailles ont eu lieu vendredi, à 
8 heures du matin. 
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Le c a d a v r e d'un b é b é 
DANS LA DEULE 

Samedi, vers 7 h. 1/2 du matin, des o u 
vriers étaient occupés, au chemin du Ha-
lage, â 200 mètres de l'ancienne voie ferrée, 
à décharger un bateau d'engrais chimi
ques pour la maison Beauvois, de Saint-
André. 

Le bateau avait été amené la veille dey 
Lille par l'intermédiaire de la maison Del-
fossc. 

L'n des ouvriers, nommé Séverin Mas-
queiin, terrassier, rue du Jardin-de-1'Arc, 
21, était employé à rejeter l'eau du ba
teau, quand il découvrit le cadaïre.dJurA: 
nouveau-né. 

M. Catel .directeur de la maison Beau-
vois, fut aussitôt prévenu et M. le Com
missaire de police de La Madeleine vint 
ouvrir l'enquête. Après les constatations 
d'usage, le Parquet fut averti par télégra
phe et le petit cadavre transporté à la 
Faculté de Médecin a 

M. Delalé, juge d'instruction, a commis-
M. DutilleuJ, médecin-légiste, pour faire 
l'autopsie du cadavre. 

1 L'ACTE DE BANDITISME D'HALLUM 
Après d'activés recherche», la police 

dTHalluin vient d'arrêter l'un des auteurs-

{•résumés de l'acte de banditisme d» Pi-
ori. 

Les gardes Désiré et Cyprien Nollet, 
qui en cette occasion firent preuve de 
beaucoup d'initiative, v apprirent qu'un, 
dangereux repris de justice. François Ver-
maut, 4G ans. avait été aperçu, le soir de* 
l'attentat, dans les environs du Mont-t 
d'Halluin. Ils se rendirent, avec la photo-t 
graphie de Vermaut, chez Mme CorWville,' 
et celle-ci reconnut formellement le repris* 
de justice comme l'un des auteurs de 
l'acte de banditisme. 

François Vermaut a été arrêté et con
fronté avec Mme Corteville qui maintin'ti 
énergiquement sa première déclaration. * 

Le prisonnier a refusé de répondre 
avant d'avoir choisi un avocat. 

D'autres arrestations sont imminentes. 
—wvowv-

L'INCENDIE 
d e la raff inerie Bernard 

A SANTES 

La pompe ù vapeur de Lille continue 
depuis mercredi matin à arroser les dé
combres des bâtiments qui ont été rava
gés par le feu. 

A fcut instant des flammes s'élèvent 
d'un coin quelconque de la raffinerie, et 
les pompiers doivent faire preuve de beau
coup de vigilance. 

On croit cependant que la pompe va êtrei 
ramenée à Lille dimanche, le commandant! 
Boivin l'ayant fait demander. 

Le feu rue d e la Redoute 
A ROUBAIX 

Le contremaître de la carrosserie d e ' 
M. Clément Lelong. 41, rue de la Cha-
pelle-Carette. apercevait samedi, vers une 
lieure, une épaisse fumée s'échapper de 
son atelier. Il donna l'alarme et les pom
piers, prévenus, accoururent aussitôt. Il» 
mirent une lance en batterie et en quel
ques minutes éteignirent les flammes. 

Le feu avait pris naissance au-dessus 
du four à bamlàges ofj était remisée» 
pour sécher diverses pièces de bois. Il 
avait gagné la toiture qui a été détruite; 
sur une vingtaine de mètres de surface. 

Les dégâts s'élèvent à 5000 franc» envL. 
ron couverts par une assuraxuw. 


